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LES NULLIPORES 



DE L'ETAGE SENONIEN 



La deuxieme livraison du premier volume desindmoires de la So- 
ciety d'agriculture, sciences et arts d 1 Angers, contient un article de 
M. Desvanx, alors Directeur du jardin Botanique de celte ville, sur 
la formation d'un corps siliceux parliculier, observe par luidans les 
sablonieres de la commune de Br^ze, qn'il croit etre ce que les g^o- 
logues avaient nommddes Fulgoriles,et qu'il nomme des Stalactites 
hypogees ou souterraines formeesparl'infiltration deseaux chargees 
de silice, a travers les sables quilesrenferment. Ayant visile souvent 
celte locality, ainsi que toule la lisierede la for6t deFontevraultdont 
elle fait parlie, et qui repose sur Triage s^nonien, j'ai aussi port£ 
mon attention sur ces corps remarquables et de formes bien plus 
varices que n'indiquait M. Desvaux. C'cst mon opinion que je vais 
aussi essayer de donner sur leur formation, sans etre plus certain 
d'avoir alteint la veritd, mais ce sera peut-6tre un moyen de mettre 
sur la voie de leur connaissanceparfaite ceux qui comme nous vou- 
dront un jour les dludier. 

[/observation attentive de ces fossiles fait de suite rejeter Tid^e 
de leur formation par le feu, et celle de stalactites par infiltration 
soulerraine n'est pas beaucoup plus admissible; leur surface portant 
assez souvent des portions de coquilles ou des debris de Bryozoaires 
indique bien mieux une formation marine et leur position au milieu 
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des sables s&ioniens, remplisdecoquilles nombreuses, vient encore 
ajouter a celte probability. 

Mais une autre observation bien plus imporlante et bien curieuse, 
c'est que la partie siliceuse. observe par M. Desvaux, qui a incon- 
testablement le mdrite d'avoir et6 le premier a la faire connailre* 
n'^lait qu'une portion du corps qu'il avait recueilli, et qu'il est 
recouvert, lorsqu'il est complet, par une enveloppe calcaire assez 
^paisse, disposee par couches concentriques, ayant a pen pres la 
consistance de la craie blanche, el que le silex n'est que le squelette, 
tres- variable de forme, charge de supporler cetle subslance proba- 
blement trop molle pour se soutenir elle-m6me. Comment ce silex 
s'esl-il forme au milieu de cette masse calcaire? Comment cette 
enveloppe, qui elait tres-probablemenl organistSe, s'est-elle seule 
chang^e en substance crayeuse quand Tint^rieur s'est transform^ 
en silex? C'est la un probleme difficile a r^soudre, car on ne pourra 
pas admellre les infiltrations siliceuses el calcaires dans le meme 
corps el en m6me temps, prenant chacune une position differente. 

Que fera-t-on maintenant de ces productions si singulteres? 

Je crois qu'on doit les classer parmi les 6lres organises et les pla- 
cer avec les Nullipores dont ils ont Torganisalion, par couches con- 
ceutriques, d<5pourvues de toule apparence de pores; mais en faire 
une division a part, jusqu'a ce qu'il plaise d'en faire un genre: les 
Nullipores connus n'ayant pas encore pr^senle cle parties siliceuses 
dans leur int6rieur, ni comme ceux-ci des cavil^s traversant leur 
masse el servant probablement, comme dans les Sponges, a faire cir- 
culer l'eau qui leur porlait la nourriture. 

Je vais maintenant essayer la description des diff^rentes formes 
quej'ai observes, renvoyant ensuile aux planches, que j'ai cru in- 
dispensable d'ajouter, pour avoir une id£e plus complete des formes, 
souvent si mobiles, de ces 6lres qui touchent les derniers degres de 
1'animalisation, 

Les Nullipores, £tablis par Lamarqueaux d^pens des Millepores de 
Linne, offrenl pour caractere des corps solides, polymorphes ou for- 
mant des expansions lobees, subfascicult5es on rameuses, fornixes de 
couches superposdes sur lesquelles il n'y a pas de pores apparents, 
et il faudra ajouter ayarit quelquefois des parlies siliceuses inltirieures 
pour les soulenir. Ils seront done partages en deux divisions : 
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NULLIPORES DE L'ETAGE SENONIEN, 

PREMIERE DIVISION. 

NULLIPORES SIMPLES. 



Nullipora GLOMEKATA(D'Orbigny). 

Seule esp6ee decrite de 1'etage sdnonien. 

Petits tubercules arrondis places pr6s les uns des autres, formant 
un ensemble tres-irrdgulier. Couches superposdes assez apparentes. 

Nullipora loevis (nov. sp.). 

Grosseur d'une noix, surface legerement irrdguliere, raais unie, 
couches eoncentriques tr6s-minces. Se rencontre ainsi que l'espece 
prectfdente dans les parties moyennes de Pdtage. 



DEUX1EME DIVISION. 

NULLIPORES A SQUELETTE SILICEUX. 

Nullipora fusiforme. 

Dans son (Hat complet, cetle espece offre la forme d'un cone tres- 
allongd a surface legerement indgale et s'allongeant egalement un 
peu, en se r&rdcissant a la partie superieure. La surface calcaire, 
composee de couches superposdes, atteint l'^paisseur de cinq a six 
millimetres, pi. l re , fig.t. La parliesiliceuse intdrieure, qui presente 
un cone a peu pres dc meme forme, porte a sa parlie supdrieure 
plusieurs petits mamelons, et toute la surface est presqne toujours 
couverte de lignes irnSgulieres saillantes et d'aspdrites qui devaienl 
servir a fixer la partie plus molle qui l'enveloppait. Ce cdne est tra- 
verse dans toute sa longueur par un canal assez inegal, dlroit, qui 
s'ouvre aux deux extremitds. PL l re , figure '2. 

L'etage s^nonien, formd de sable presque pur, ou Ton rencontre 
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ces fossiles, est dans beaucoup d'endroits traverse horizontalement 
par des couches blanches calcaires ofFrant a peu pres la meme con- 
sistanceet la m6me 6paisseur que leur enveloppe, et j'ai cru remar- 
quer, sans en avoir cependant une conviction complete, que ia- 
pointe de ces cdnes, totijours places verticalement, venait toucher 
une de ces couches qui sembleraient alors produire l'effet du myce- 
lium chez les champignons. Cette observation, qui me parait tres- 
probable, demande cependant une nouvelle confirmation. Celte es- 
pece offre plusieurs varies de formes dues, soil a Tage, soit a des 
causes accidentelles. Ainsi Ton rencontre quelquefois deux cones 
incomplets accoles par le cote, d'autres fois la partie inferieure se 
prolonge en une longue baguette, ayant presque la meme grosseur 
dans toute son dtendue, traversee egalement par le canal central, et 
plus longue que le cdne lui-m6me. Chez d'aulres individus, plus 
ag6s probablement, la partiesup&rieure se dilate, ct du milieu s'<5Ieve 
un nouveau cdne conservant le meme caractere et les monies asp<5" 
riUSs que celui qui lui a donn6 naissance. PI. l re , fig. 3, et pi. 2, 
fig. 1, 2, et fig. 3, un double cone revfitu de son enveloppe. D'autres 
fois la surface est parcourue irr^gulierement par un large canal sou- 
vent assez grand pour y coucher le petit doigt et qui penetre m£me 
quelquefois k Tinterieur, en se recouvrant settlement d'une legere 
pellicule, pour reparaitre de nouveau a dtScouvert a une petite dis- 
tance. 

On peut voir maintenant combien ces formes sont eloigndes de 
celles que pourrait produire une d^cbarge electrique en fondant des 
sables, ou de la forme que pourraient prendre des stalactites si elles 
pouvaient se former dans les conditions indiquees. 

Cette espece atteignait quelquefois d'assez grandes proportions ; 
j'en ai mesur6 des fragments qui avaient dix centimetres de dia- 
m&tre. 

NULL1PORA CTLINDRIQUA. 

Cette espece, qui semblerqut avoir assez de rapport avec la prece- 
dente, s'en distingue cependant complement par sa forme presque 
cylindrique un peu renflee a la parlie superieure, ayant les deux ex- 
tr6mit6s presque de la meme grosseur; mais ce qui differe essentiel- 
lcment, e'est la forme du squelette compost d'une grosse tige irre- 
guliere, traversee dans toute sa longueur par un canal et recouverte 
de longues et nombreuses ramifications se contournanl dans tous les 
sens, s'elargissant en lames minces, et traversant dans toute sou 
6paisseur la couche calcairequi les recouvre. PI, 3, un individu de 
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grandeur naturclle dont la partie inferieure seule a 6[& d^gagee de 
son enveloppe calcaire au moyen de l'acide chlorhydrique. 

NULLIPORA CORNUTA. 

Cette esp&ce est formee d'articulations longues chacune de buit 
a dix centimetres sur quatre a cinq de largeur. Leur surface est in£- 
gale, convexe d'un cdle, l&jerement concave de l'autre, quelquefois 
traversee irr&julierement dans leur longueur par un large canal et 
termindes par deux pointes obtuses se dirigeant alternativement a 
droite et a gauche. Chaque articulation prend naissance sur celle qui 
la precede un peu avant Textremite supeJrieure dela parlie concave. 
PI. 4, fig. 1 et2. 

La partie siliceuse pr^sente a peu pres la m6me forme, mais plus 
tourmentee, tres-in^gale, plus concave et offrant quelquefois de 
fortes asp^rites. PL 4, fig. 3. J'ai rencontre cette espece sur le 
c6teau qui borde le Thouet au harneau de Saumoussai, commune 
de Saint-Cyr, dans le raeme terrain et les m6mes conditions que les 
pnk:(5denles, c'est-a-dire dans les couches superieures de l^tage 
senonien. 

NULLIPORA DIGITATA. 

Cette espece se pr^sente sous forme de masse calcaire irr^guliere, 
projelant aulour d'elle de nombreuses digitalions placees sans ordre. 
Mais elle a cela de rernarquable, que les parties siliceuses de ses di- 
gilations, formers soil d'une lame mince et concave, soil d'une es- 
pece de cone termini par urie pointe creusee en gouttiere ou par une 
espece d'angle crochu, sont presque toujoursindependantes les lines 
des autres, et ne se lienl a la masse generale que par la substance 
crayeuse tres-abondante qui en fait souvent un ensemble volumi- 
neux. PI. 5, fig. 1 et2. 

NULLIPORA CONICA. 

Cone court el large, place obliquement sur sa base, form** de cou- 
ches calcaires epaisses enlouranl une cavile parlant du sommet et 
venanl s'ouvrir a la partie inferieure et anterieure de la base du 
c6ne. PI. 6, fig. 1, 2. Fig. 3, la parlie inferieure. Squelelte tres-com- 
pliqueel tres-variable, ordinairement compost de lames nombreuses, 
presentant la forme d'un cornet, traverses par des ouverlures de 
grandeur differenle : quelquefois ces lames sont r^duites a de sim- 
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pies filets siliceux tres-fragiles. PI. 6, fig. 4 el 5, sur ses deux 
faces. 

NULLIPORA EXTENSA. 

Plaques siliceuses recouvertes (Tunc couche £paisse de substance 
calcaire, ornees a leur partie supdrieure, soil de reliefs <Mev6s repr6- 
sentant des arabesques de formes souvenl tr6s-eldganles, soil d'as- 
pdrilds semblables a celles placdes sur les cones du Nullipora fusi- 
forme, d'autres fois leur surface est entierement lisse; mais loules 
sont toujours traverses par des cavilds nombreuses, de grandeur 
variable. PI. 7, fig. 1 et 2. La parlic inferieure pr^sente l'ernpreinte 
du terrain sur lequel elles 6taient places, mais sillonn(5e par de 
larges canaux mettant en communication les cavil^s les unes avec 
les aulres. 

On voit chez quelques-uns de ces Nullipores, dans les cavils et 
dans les canaux, des amas nonibreux de pelils corps ovoides arron- 
dis aux deux exlrdmit^s, ayanl a peine un millimetre de longueur, 
et reprdsenlanl, a sy m^prendre, des paquels d'oeufs d'insecles; on 
n'apergoit a leur surface aucune trace de pores, ni d'organisalion 
qui pourrail les rapprocher des mollusques Eryozoaires si nombreux 
dans ce terrain. Les Sponges se reproduisenl au moyen de petils 
corps ovoides ; en aurait-il et6 de mfrne pour ces nullipores ? Ce qui 
viendrail confirmer celte idee, c'esl que j'ai egalement un squelelle 
de Nullipora conica tout couvert a Tinterieur de ces m6mes corps, 
mais plus petils que ceux du Nullipora extensa. Ten ai Egalement 
observe des traces sur un Nullipora cornuta. PI. 7, fig. 3, 

II reslera encore d'autrcs formes a signaler, mais n'ayant pas pu 
les renconlrer dans leur elal complel, pour les dtudier convenable- 
menl, j'allendrai pour les d^cuire, ouje laisserai a d'aulres le soin 
de faire de nouvclles observations, qui projelleronl peul-6tre une 
veritable lumicre sur 1'hisloire de ces fossiles el sur la place qu'ils 
doivenl occuper dans la s^rie des 6tres organises. 
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